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CHO» ptrole n'^Uit n^oeiisir*. qu'ils «e
parlaient d'à-ne A âu«. «t que O'tte dA-
trç'fie "ans nom apirofonijiHfiitit en »m
d'ioitaot en io-tant, le mutuel aoiour,..

T'Oi« croix *e ilr»i»«aient s ir le ci»! de
teinrêt». Mais 8'i«»noe n'en vit q'i'une,
ce'le où le loiix Vfnîrre sgni-tait La'ê e
de J^sui était retombé» cur m coiinoe
•t inalj;rfe *ee inno nbrnbles ploi»*», son
oorre »f d'^tachait -i livide qie Snzinne
»e demanda B»ec ^poufant» f'jl vlysii eoco
re. Elle n'avait p»« imagiré l'borreur de
ce fp'ctac'e. Le corpp, d^chir^et par iet
épine!| et leH fou»t-< faignail «iir le buis de
1» croix. Lf« mains et le^^ pifcN, fixés par
de" cloiM ^noriiie», lai-t^aient to i ber de
larges goutte" de sann : et c« bruit l«nt
des |;oiittpa qi'i t''nil>i'ent crei'^ait ch«q'ie
fois dars l'iiiiie de Sunnre d*" aViiu*-*
de d?»olatioE. Si proH qu'elle lut de U
croix, elle voyait à r»ine, car les ténè-
bres lep plus profondes fOiivrsieit main-
tenant toute la t»rre. El cependant elle
Toulait regari^er le vieaue de J?sus. Klle
H'apprcclia ; elle leva les yeux. A travers
les 'arme», 4 traver- le sanp, le tegtrd
divin était fi^é sur elle comme un remer-
ciement et une bénédiction

_
Hanan, K><ÏDh*, Hamiiel, I-eacha', 'e^

Kantérop, lea Ph»bi, formaient non loin
d» là Un groupe repouesant. Ils étaieut
venus insulter celui q'ù demeurait main-
tenant cloué, sans défense, A la merci de
leur haine, la «Ictime dont ils pouvaient
se jouer juiq-i'à la mort par la dérision
et le mépris. Ils disaient :

"Il a sauvé les autres et il ne peut se
sauver lui-niêmel
"Allons, descende de la croix, st nous

croirons en to- 1

"Il a confiirceen Dieu. Q ne Dien le
délivre, riuisqu'il a dit : Je «uia le Fils
de Dieu."

Suzanne eut un tressaillement violent.
Oii rtonr! «vaiielle d°jà entendu ces pa-
roles 7 I) se lit en elle leeilence efirayant
qui prHèle les srand-s crises morales,
ce eilencp oui planait sur le chao^ qjand
la voix de D eu retentit, et en flt jaillir
1» Inmière, d'un mot de puissance.

Et ce fut une voix mourante qui s'éle.
va : "Mon Dieu ! mon Diïu I pourquoi
m'avfz-vou- abandonné ?

Sur le chaoa de l'âue dg Suzanne, sur

le doute, l'iocertituds et l'effroi, la 'nmi*.
re éternel'* ee leva. Le psaume XXIIe,
que le C.iristîco'nmençii' par ce» uarolcs
s'écrivit tout à aoup evi-jt el e en let-

tres de feu. C'ét»it le p <»utn« niis-<iani-
que par excllence. Klle le compr-rait
à c»t'e b'ure ; cet hom.n* baf iu>, instl-
té, doiit Dav (1 chantiit les ioéiH-rabei
douleurs c'étiit le Christ, le Fils de
Di'ul Toutixriël avait erré dan« son
orgueil. L« seul royaime du Curis',
c'était le royiume dei ânes S lainns
ton.bi à gejjoux. repérant le moi d'à fora-
tioa I «C'est le Messie | le Fils Je Deu."
Et au dedans d'elle mêaae elle reprit les
vereets un à un. dani ulc épouT^nie sa-
crée j

" Tous ceux qui me voient se rieut de
nni. Je sui" l'objet i» leurs railleries.
" lis pase nt en branlant la (été ils

diseut le moi... '

A ce moment, par une coïoci lenoe ter-
rible, la voix cruelle de H»n8n eo'ata,
poursuivuni inoojsciemmeat le verset
pro(>hé;^q'ie ;

" Il a mie sa conflancedsns leSeignear
que le Seig enr 'e dél.vre, qa'il le sauve
piisqu'il l'aime. "

Et la li le des grands docteurs pour*
suivit :

" Je suis environné d'une troupe de
bêtes féroces Je suis asaiéré par une
multitude Je forieuxqui veu ealme per-
dre.

" Ils ont pero^ mes mains et mea pieds
Ile ont compté tous mes os. "

Bt le corps déchiré réalisait chacune
de ces paroles d'une façin saisissante...

Et devant les soldate jouant et empor-
tant la pauvre dépouille du condamné,
elle acheva :

" Ils ont partagé entre eux mes vête-
ment», et ils ont jeté ma robe au sort.

"

Alors, le voile de mysère se déchira,
Suzanne était à quelque» pas de la croix.
Toute faiblesse, touecrsinte l'avait aban-
donnée. Lîs choses obscures s'éclairèrent
devant elle dans une vision de l'au-Jelà.
Les ténèbres qui l'entouraient lui p»ru-
rent des téanèbres "vivante* ". C'étaient
les crimes ds tous lee hommes, les
blasphèmes, les imprécitions, l'impureté
et l'orgueil, la méchanceté, les fjuroe-
ries, l'aveuglement voiontiire des faibles


